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  Conte Dramatique -- Argument et Style --  

 

 
 

 Le conteur seul face à son auditoire. 

 

Produit du défi que s'était lancé un jeune comédien, Benoît Olivier, ce texte 
devait initialement se limiter à un montage de documents littéraires pour 
construire un spectacle de conteur sur la quête du GRAAL autour de Merlin 
l'Enchanteur.  

  Ecriture originale 

 

La bibliographie bien que riche s'est toutefois avérée trop éparpillée et 
disparate. L'exigence d'unité de ton a imposé de rédiger l'essentiel. Restent 
ça et là des extraits pris surtout à "Chrétien de Troyes" mais aussi à 
"Barjavel" et "Apollinaire". 
Le texte oscille de bout en bout entre la communication chaleureuse du 
conteur et la dramatisation de l'action. 
Le comédien conteur fait toutes les voix. Depuis le narrateur jusqu'aux 
personnages dans les dialogues. Le spectacle a d'ailleurs pu être aussi 
interprété en troupe.  

  Argument 

 

Des cinq personnages qui constituent les cinq parties de l'ouvrage, Galaad 
est le moins connu. Il est le chevalier qui atteint le GRAAL et longtemps après 
l'accomplissement de sa mission, il décide de retrouver ici-bas les traces de 
son mentor Merlin. C'est ainsi que Galaad se place en narrateur de 
l'aventure.  

 
  

Les pré requis de mise en scène. 

 

Certains passages du récit ont été composés avec en arrière pensée, 
une idée de la mise en scène. La lecture du texte brut seul demande 
parfois au lecteur un sérieux sens de l'ellipse pour comprendre le 
contexte ou l'enchaînement. Aussi les chapitres sont-ils parfois 
introduits par un court commentaire destiné à clarifier la lecture et en 
fournir des clés. 
Ceci dit, le texte est autant destiné à la lecture qu'à l'interprétation. 
  

 
  

Petite idée de la scénographie d'origine. 
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Lors de la création, le principe scénographique 
était une ère de jeu centrale et circulaire. 
L'auditoire formait un cercle sur trois rangs 
(environ 110 personnes) dont le premier cercle 
était confortablement assis au niveau du sol. 
Les jeux se plaçaient à l'intérieur de ce cercle 
mais aussi autour. Un portail d'entrée dans ce 
cirque disposait d'un rideau de perles dont 
chaque pendantif constituait une commande de 
lumière individuelle.  

 
Ainsi le conteur pouvait en cours de jeu moduler l'éclairage du plateau. L'éclairage pouvait 
donc aller du plein feu au noir complet. Le passage de la trahison de Merlin commence 
d'ailleurs dans le noir. 
   
  
Diverses graphies. 
  
Afin d'agrémenter la lecture, quatre principes de graphie ont été utilisés dans la présentation 
de l'ouvrage. 
  
   
  
1) La Narration simple, 
   
  
2) La narration poétique ou rythmée. 
   
  
3) Les dialogues 
 
A plusieurs personnages 

  
  

 
4) Les textes empruntés avec comme ci-dessous la mention de leur auteur et de l'ouvrage. 

Extrait de "Les temps Périlleux" de Raymond DERYNCK 
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Merlin -- L'île --  

 

 
Le narrateur du conte est le personnage de Galaad et c'est en tant que tel qu'il introduit le 
spectacle.  

 

 

Moi, GALAAD, ni vaincu, ni tenté 
MEILLEUR DES CHEVALIERS, que DIABLE redoutait, 
Ai conquis le saint GRAAL. Sauvant l'humanité 
De ses erreurs. Des années, des années. 
 
Et puis m'en fus au delà des voyages 
Vers cet espace où aspirent les sages 
Et les humbles. J'ai nommé PARADIS. 
Là vivre est doux bien plus qu'en nul pays. 
 
Après mille ans et des siècles encor 
J'ai voulu retrouver 
Celui qui m'a instruit, guidé et secondé. 
Son nom : MERLIN. Qui de la malemort 
A brisé les efforts. 
Et s'il est parmi vous, je le reconnaîtrai.

 
 

 

L'île existe toujours, au milieu du lac. Ses bords sont un peu 
usés. Toute l'année des fleurs y fleurissent et des oiseaux y 
nichent. Sur le lac se posent des oiseaux migrateurs qui 
viennent du nord, du sud et d'autres directions. Ils bavardent 
entre eux, échangent des nouvelles, puis repartent vers le 
monde. 
 
Au centre de l'île a poussé un pommier. 

L'EnchanteurRené Barjavel 
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 Merlin -- Le Pommier de Merlin --   

 
 

 

Si en avril, vous voyez un pommier couvert de pommes bien trapu, bien assis, large et généreux, 
n'ayez aucun doute. Ce n'est pas un pommier ordinaire. C'est un trône, c'est un fauteuil. C'est le 
canapé de MERLIN.  
MERLIN a une grande prédilection pour les pommiers. Il s'y assoit, s'y repose et regarde le 
monde. Si vous montez tout au haut du pommier, branche après branche. Que voyez-vous ? La 
colline, la haie, l'étang qui borde le pommier, Peut être la vallée et jusqu'à la montagne. Ne vous 
y trompez pas. MERLIN, lui, sur son siège voit TOUT.  
 

 

Il voit les neiges éternelles 
Il voit la mer, voit les marées 
Il voit le désert et la steppe 
La banquise du froid 
Les fleuves ondulés 
L'île où un oiseau a pondu le soleil 
Il voit le mineur dans sa mine 
Entend le chant du muezzin 
Il voit le jardinier, l'ébéniste 
Il entend même le pianiste. 
Il sait toutes les confidences 
L'espion, l'amant et la concierge 
Et bien d'autres choses encor. 
 

 

C'est ce que voit MERLIN sur son pommier.  
Il était déjà là quand avec des embruns du soleil, la terre a été formée avec ses deux lunes.  
Oui j'ai bien dit ses deux lunes. Il y a la lune que l'on voit, la lune blanche de lumière. Il y a la lune 
noire toute aveugle. On ne la voit pas mais elle est là. Les deux lunes se battent dans le ciel. Au 
fil des jours elles s'étreignent. Parfois la blanche a le dessus, Une autre fois elle a perdu.  
Ce sont ces nuits noires où le loup Hurle car il sent le Diable.  
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Merlin -- La Génèse de Merlin --  

 

 
 

 

MERLIN était là dès le commencement. 
Et pourtant MERLIN est né. 
Il a toujours été mais il est né. 
 
C'était avant le commencement. 
 

 

 
 

Il y eut jadis une demoiselle de grande beauté, fille d'un pauvre 
vavasseur. La demoiselle était en âge de se marier, mais elle disait 
à son père et à sa mère qu'ils ne la mariassent pas et qu'elle était 
décidée à ne jamais voir d'homme. Elle leur dit que si on la forçait 
à voir un homme, elle en mourrait aussitôt ou irait hors de son 
sens. Mais si elle pouvait avoir compagnie d'un homme qu'elle ne 
vît point, elle l'aimerait extrêmement.  
Sur ces entrefaites, il arriva que le Diable se présentât à la 
demoiselle en son lit, par la nuit obscure. Il commença à la prier 
doucement et lui promit qu'elle ne le verrait jamais. Et elle lui 
demanda qui il était : "Je suis, fait-il, un homme venu d'une terre 
étrangère et de même que vous ne pourriez voir d'homme, je ne 
pourrais voir de femme avec laquelle je couchasse." La demoiselle 
le tâta, et sentit qu'il avait le corps très bien fait. Elle l'aima 
extrêmement, accomplit sa volonté et cacha tout cela à sa mère et à 
autrui. 
Quand elle eut mené cette vie l'espace d'un mois, elle devint 
grosse.  

l'Enchanteur pourrissantGuillaume Apollinaire 
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Merlin -- La Trahison de Merlin --  

 

 
Cette partie se passant entièrement dans le ventre de la femme enceinte, elle pourrait se 
dérouler dans la plus totale obscurité. Successivement le diable puis dieu viennent rencontrer 
MERLIN.  

 
 

 

Nous sommes dans le ventre de la malheureuse pucelle. 
La graine du bouc y est plantée. 
C'est une petite bille noire. 
Rêche, dure et sans reflet. 
Déjà hostile, déjà revêche. 
Elle est MERLIN, le fils follet, 
Dont je vais vous conter l'histoire. 
 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
Ca, c'est le rire du Diable 
 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
Vous le reconnaissez. 
 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
Ca, c'est le rire de la bille MERLIN qui répond à son père. 
LUCIFER tous les soirs vient faire la leçon à son fils. 
 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
Il lui apprend à blanchir les cheveux. 
 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
MERLIN apprend vite. 
 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
Il lui apprend à faire claquer la foudre. 
 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
A dérober les marches, 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
 
pour tomber dans l'escalier. 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
A creuser des nids de poule. 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
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HO HO HO HA HA HA HA HA 
A dérégler les horloges. 
 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
A prendre pour faux ce qui est vrai. 
 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
Prendre pour vrai ce qui est faux. 
Hi hi hi hâ hâ hâ hâ hâ 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
HA.A.A.A.A.A.A.A.A.A.A.A.A.A.A 
Ca c'est le cri de la pucelle réveillée par un cauchemar. Elle croit voir brûler son ventre. 
SATAN le terrible, SATAN le malin 
voulait se servir de MERLIN 
pour attirer l'humanité 
vers le péché. 
HO HO HO HA HA HA HA HA 
 
Mais une nuit .... 

 C'était un dimanche. La pucelle était dans son sixième ou septième mois. Le dimanche il n'y a 
pas d'école. 

 

... MERLIN! ...  
 
Nom de DIEU qui est là? 
 
... Chut tais toi ! 
 
Qui es tu ? 
 
C'est moi DIEU. Je suis le créateur de toute chose. 
 
Oh salut! C'est toi le cousin de papa ? 
 
Tais toi. Je ne suis pas le cousin de ton père. J'ai créé celui que tu nommes 
tel. Et il m'a trahi. 
Veux-tu aider les hommes à repousser ses attaques, ses tentations et ses 
pièges ? 
.... 
Oui DIEU.  
.... 
Alors, je te laisse les pouvoirs qu'il t'a appris. Mais sers-t'en pour le bien. 
Plus tard je te dirai quelle sera ta mission. Et méfie-toi toujours du Diable. 
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 Merlin -- La Naissance de Merlin --   

 

 

Et la pucelle se réveille. 
C'est au plus profond de la nuit. 
Sous la toile de lin qui protège son corps, 
Son ventre est baigné d'une lueur bleutée. 
Elle pense que c'est la mort 
Et s'enfuit pour se dérober 
Sous le couvert de la forêt. 
 
Le Diable surveillait. Il la suit. 
Buissons, bosquets, ronces, taillis. 
Jusqu'à l'orée d'une clairière 
Où épuisée elle s'endort 
Sous les fougères. 
 

 
Alors puisque MERLIN avait été visité, convaincu et baptisé par DIEU, le Diable décida de 
détruire celui à qui il avait conféré tous ses pouvoirs magiques. Le Diable lui livra une bataille 
sept jours durant 

 

Ce furent d'abord des frémissements. La forêt se sépara lentement en 
deux dans un craquement inexorable. Puis une fumée se leva à l'ouest 
et au nord. D'immenses nuages rougeoyants couvrirent le ciel. Une 
gigantesque tornade déferla. Elle portait avec elle des myriades de petits 
diables qui criaient:  
 

 

"Sus au traître 
Mort à MERLIN" 
 
Puis il y eut 
Des hydres aux mille cheveux visqueux. 
Des sphinx aux chants acides. 
Des gorgones grondantes. 
Puis il y eut 
Des géants chauves chevauchant des mille-pattes invisibles. 
Des chaînes infinies de serpents ruisselants. 
Puis il y eut 
Des boules de feu dont chacune brûlait comme mille trois cent vingt- deux soleils. 
Puis il y eut 
Une fanfare de dix-huit mille musiciens frappant tous des cymbales. 
 

 

A chaque assaut, MERLIN répondait, esquivait et protégeait sa mère. Puis la lune noire précipita 
la lune blanche sur MERLIN dans un vacarme d'éclairs. Puis un charnier portant les corps 
décomposés et les ossements craquants de tous les humains depuis la création l'ensevelit 
semblable à une montagne de boue.  
Enfin sur un immense char volant entre les nuages rouges, le Diable apparut triomphant, les yeux 
terribles. Sa voix résonna si fort que tous les arbres de la forêt se brisèrent.  
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"MERLIN! mon fils 
Pour la dernière fois, je te le répète 
si tu veux épouser mon ouvrage, 
je t'offre ce char et mon pouvoir. 
Sinon c'en est fini de toi." 
 

 
MERLIN, lentement, calmement sourit. 
Son sourire était doux, malicieux, charmant. 
 

 

Alors la forêt retrouva son unité, et les arbres, leur forme. La lune blanche réapparut. Dans le ciel 
s'étira doucement une clarté à peine bleuie. Venant de l'est, une immense chaleur rosée se 
glissa à travers les feuillages. Sur chaque feuille, des milliers de gouttelettes tiraient chacune un 
rayon de lumière.  
Un cerf blanc vint tendrement placer son flanc chaud contre le flanc de la pucelle endormie. Trois 
oiseaux; un vert, un bleu et le troisième doré et vermeil, glissèrent sur des escaliers d'air jusqu'à 
la ramure du cerf. Leur chant réveilla la jeune fille qui trouva à côté d'elle, dans un nid de fougère, 
un enfant : MERLIN.  
 

 
L'OEUVRE DE VIE ETAIT ACCOMPLIE 
C'était l'aube d'une ère nouvelle. 
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 Merlin -- La Mission de Merlin --   

 
 

 

C'est bien MERLIN, c'est bien. 
Je te félicite. Tu as fait exactement ce que j'attendais de toi. Tu veux te reposer ? 
.... 
Tu es un bon petit. 
 

 
Voilà ce qu'on va devoir faire tous les deux, maintenant que tu es un homme ... presque.... 
Les hommes je les ai créés pour qu'ils soient heureux. 
Regarde-les. Ils ne sont pas heureux, ils se battent tout le temps. Ce ne sont plus que des carapaces 
de chair et d'os. 
Je les ai remplis avec de l'amour et ils se sont vidés. Pfuittt. Ils ont tout perdu. 
Il faut qu'ils retrouvent l'amour. ... 
Ah non. Je ne veux pas le leur redonner comme ça. Ce serait trop facile. Ils le reperdraient illico. 

 

Non, ce qu'il faut, c'est que le GRAAL, ce vase qui porte le nectar de 
l'amour, il faut que le GRAAL soit recherché, retrouvé et dévoilé. ... 
Mais bien sûr que je sais où il se trouve moi. Autant que toi. 
Mais ce sont eux, les hommes qui doivent le retrouver. C'est pas nous. 
On n'en a rien à faire, nous. 
Et ils ont intérêt à se dépêcher. Sinon le monde court à la catastrophe. 
... 
Ah non! Nous on ne va pas se tourner les pouces. 
On va les aider. 
Tu penses bien que le Diable ne va pas les laisser faire tranquillement. 
Tu es bien placé pour savoir de quoi il est capable. 
D'abord, l'homme qui va rechercher le GRAAL se heurtera à une foule 
de pièges et de dangers. Il doit être fort et courageux. 
Ce doit être le plus fort de tous. 
... 
Oui, oui... il doit être intelligent .... Mais pas trop .... 
Ah! et puis. Pas de femme hein! Pour qu'il puisse le retrouver, ce 
GRAAL, il ne devra pas avoir connu de femme. 

... 
Mais si, bien sûr. Il pourra rencontrer toutes les femmes qu'il voudra, parler avec elles, les aider aussi, 
naturellement. 
Mais jamais, tu m'entends, jamais il ne devra, en dehors du mariage, coucher avec aucune d'entr elles. 
Sinon, adieu le GRAAL. 
Je sais bien c'est dur. Je les ai créés comme ça ... 
Le GRAAL est à ce prix. 
Et toi. Fais bien attention aussi. Tu es un homme par ta mère. Si d'aventure tu couchais avec une 
femme, même une femme-ange, c'en serait fini à jamais de toi, du GRAAL, des hommes et du monde. 
Quel désastre! 
Tu as bien compris. 
Défendre la terre et l'humanité contre LUCIFER, contre le péché. Il faut choisir un chevalier et que le 
GRAAL soit retrouvé. Pour vaincre la mort il faut qu'il soit fort. Il faut qu'il soit pur et ce sera dur. 
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Répète après moi. 

 

Défendre la terre 
..... 
Et l'humanité 
..... 
Contre LUCIFER ... reu 
..... 
Contre le péché 
..... 
Il faut choisir un chevalier 
..... 
Et que le GRAAL soit retrouvé 
..... 
Pour vaincre la mort 
..... 
Il faut qu'il soit fort 
..... 
Il faut qu'il soit pur 
..... 
Et ce sera dur. 
..... 
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Arthur -- Le Roi Arthur --  
 

 
La salle du trône 

 

 

 
Moi ARTHUR, 
Je suis roi. Je ne dois point mentir ni consentir à vilenie, fausseté 
ou démesure. Je dois garder raison, droiture. A roi loyal il 
appartient de maintenir la loi, la vérité, la foi et la justice. Je ne 
voudrais en nulle guise faire déloyauté ni tort au plus faible non 
plus qu'au plus fort. Nul ne doit avoir à se plaindre de moi. Je ne 
veux que soit délaissée la coutume et les usages que sut maintenir 
mon lignage. Vous auriez à vous alarmer si vous me voyiez 
instituer d'autres coutumes, d'autres lois. L'usage de mon père qui 
était roi et empereur, je le dois garder et maintenir quoi qu'il m'en 
puisse advenir. 

Le Chevalier à la CharretteChrétien de Troyes 
 

 
Ce jeune monarque, roi de l'occident qui de la vertu avait fait sa loi, MERLIN le choisit et devint 
son ministre.  
 

 

 
Le roi ARTHUR n'était pas chiche : bien commandait-il à ses panetiers aux valets et aux 
bouteillers qu'ils livrassent à grande pleineté à chacun à sa volonté et pain et vin et 
venaison. C'était grande liesse dans le palais. Quand toute la cour était assemblée, il n'y 
avait ménestrel de la contrée, savant en quelque divertissement qui ne venait en ce lieu. 
Dans la salle règnait grande joie. L'un fait des sauts, l'autre des culbutes, l'autre des tours 
de magie. L'un conte des histoires ou chante. Un jongleur siffle, un autre joue de la harpe, 
qui de la rote, qui du violon, qui de la vielle. Celui-ci flûte, l'autre chalumelle. Les jeunes 
filles font des rondes et entraînent tous à la joie. Rien de ce qui peut réjouir et donner 
allégresse n'est omis. Sonnent timbales, sonnent tambours, cornemuse, étives, frétels et 
bouzines et chalumeaux. Il n'y a guichet ni porte close. Aprés manger, dedans les salles, les 
chevaliers s'assemblent là où les avaient appelés les dames et les demoiselles. Les uns 
contaient des nouvelles, les autres parlaient de l'amour, des ses angoisses et de ses 
douleurs.  

Le Chevalier à la CharretteChrétien de Troyes 
 

 
MERLIN pendant ces fêtes, autant amusé qu'agacé, restait un peu à l'écart. Il attendait l'instant 
propice pour engager la Quête du GRAAL.  
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Au jour de l'ascension, le roi ARTHUR tint sa cour magnifique. Aprés manger il ne 
s'éloigna pas de ses compagnons. Il y avait là un grand nombre de barons. Avec eux, aussi 
maintes belles dames courtoises parlant bien la langue française.  

Le Chevalier à la CharretteChrétien de Troyes 
 

 
MERLIN, lui, du haut d'une tour surveillait les nuages noirs qui roulant s'accumulaient dans la 
plaine et là-bas jusqu'au pommier.  
 

 

 
 

Alors survint un chevalier armé de toutes ses armes. Le chevalier en cet arroi s'en vint 
jusque devant le roi. 
"Roi ARTHUR, je retiens en mon pouvoir une part de ta terre et des gens de ta maison : 
chevaliers, dames et pucelles, mais je ne t'en donne point des nouvelles avec intention de te 
les rendre. Au contraire, je veux t'apprendre que tu n'as ni force ni bien par quoi tu puisses 
les ravoir. Et sache bien que tu mourras sans avoir pu les secourir." 
Tous ceux qui étaient dans le palais entendirent ces paroles. La cour en fut toute émue.  

Le Chevalier à la CharretteChrétien de Troyes 
 

 
MERLIN se glissa dans la salle du trône et depuis la grande porte fit un signe de tête dans la 
direction du jeune roi. 
ARTHUR le premier se leva. 

 

Vassal, dit-il, quelle est la loi 
Quel est l'usage qui te permet devant le roi 
de proférer un tel message. 
Regarde bien en cette cour. 
Tous; barons, contes, chevaliers 
aspirent à te défier 
et te combattre dés ce jour. 
 
Essayez donc rugit le fourbe. 
Et préparez bien votre arméée, 
Guerre terrible, vous aurez. 

 

Le chevalier plein de noirceur s'en va. Mais tous au palais dès cette heure se préparent pour le 
combat. 
Ce sont cliquetis d'armures, épées que l'on appointe, chants vaillants et guerriers. Dames et 
pucelles, mères et soeurs soupirent quand elles sont seules. Mais leurs maris, frères et fils, elles 
les encouragent de sourires et de tendresse. 
Tant et si bien qu'au matin l'armée d'ARTHUR quitte le palais. Jamais on avait vu autant 
d'étendards et d'armures cirées. 
Ceux qui marchaient ou chevauchaient, aussi loin que portait leur regard, n'apercevaient que des 
archers, fantassins ou chevaliers. Les lances dressées étaient si nombreuses et serrées, qu'elles 
portaient ombre et fraîcheur comme les arbres des forêts. 
Enfin les voici sur le champ. Tout devant eux, large et fière, l'armée du fourbe prête à la guerre. 
ARTHUR entraîne ses chevaliers front à front contre l'ennemi.  
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Les lances se fendent et s'éclissent et les tronçons volent au loin. S'assaillent alors à l'épée. 
Ils frappent à tour de bras, coupent les guiches des écus, frappent par-dessous, par-dessus 
et déchiquètent les écus si bien qu'en pleuvent les morceaux. Ils ne peuvent s'en couvrir ni 
s'en défendre. Ils les ont tant taillés en pièces qu'à délivre sur les côtés, sur la poitrine et sur 
les hanches frappent à grand coup les épées blanches. Terriblement ils s'entr'éprouvent.  

Le Chevalier à la CharretteChrétien de Troyes 
 

 

 
ARTHUR était si vaillant que partout on croyait le voir, taillant de l'épée l'ennemi comme faucheur 
dans la prairie, transperçant d'un seul coup de lance trois chevaux et huit chevaliers. Eperonnant 
en même temps, courant, suant, saignant aussi. 
La victoire est déjà acquise, le noir chevalier s'est rendu. 
Quand, c'était presque le soir, un archer dissimulé par couardise dans un taillis, décoche de 
derrière une flèche qu'ARTHUR reçoit dans le cou. Il s'abat dessus son cheval qui ne sentant 
plus la bride s'enfuit au loin de la bataille où déjà on recherche avec grande liesse ARTHUR le 
vainqueur pour le louer de sa vaillance. 

 

 
MERLIN n'avait jamais douté de l'issue heureuse de la bataille. Même la blessure du roi, il savait 
qu'elle ne devait pas être mortelle. Et je vous dirai plus. Il avait volontairement favorisé cette 
péripétie finale afin de rehausser aux yeux des vassaux et du peuple la gloire et le prestige de 
son protégé ARTHUR. 
Aussi dés que l'armée avait quitté le palais, tranquillement, MERLIN s'était retiré sur son pommier 
pour réfléchir à la manière la plus sage d'engager la Quête du GRAAL. 
 

 

Sur son pommier MERLIN songeait. 
MERLIN souriait. 
Au loin, sur l'horizon, la bataille dans la poussière, soulevait d'immenses nuages. On eut presque 
dit un orage. 
MERLIN riait. 
Avec le soleil se couchant, la victoire était consommée, les nuages en s'apaisant étaient devenus 
écarlates. 
MERLIN fronça les sourcils qu'il avait fort broussailleux et bien fournis. 
Il crut apercevoir un éclair qui traversait cette nuée. Et quand lui parvint le tonnerre, il sut que 
c'était LUCIFER. 
 

 
HO HO HO HA HA HA HA HA  
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 Arthur -- Le lac de Viviane --   

 

 
Profitant de l'absence de MERLIN, le Diable avait tendu à ARTHUR son premier piège, le plus 
terrible entre tous. Une jeune fille. 
Presque une enfant. 
Son nom était VIVIANE, rappelez-vous en bien. Au coeur de la forêt, non loin de la bataille Il y 
avait un lac où elle se baignait. 
Et c'est vers ce lac, qu'aux ordres de SATAN, Le cheval débridé portait ARTHUR blessé. 
 

 

 
Il avait d'abord galopé, fuyant la plaine vibrante, puis dans une clairière broutait, le roi évanoui 
sur son dos. Le sang gluant coulait le long du bras d'ARTHUR. Ensuite le cheval entendit un 
torrent. Il eut soif. Il suivit le courant tumultueux qui au bout du vallon se jetait dans le lac. 
Tout près de l'eau calme et lumineuse, sur la prairie humide, un crapaud bondit entre ses sabots. 
Le destrier dans un sursaut laissa glisser le corps amolli de son maître qui roula jusqu'au sol. Le 
bras maculé fouetta l'air en tournoyant dans la chute et le sang d'ARTHUR vint rougir l'onde entre 
les joncs. 
La demoiselle allongée sur l'eau fraîche, à quelques coudées de la berge ne pouvait voir le 
destrier. Elle contemplait les hirondelles qui tournaient entre les arbres; hêtres ormes et chênes 
dont les feuilles hautes autour du lac encadraient une large fenêtre de ciel. 
 

 
Il ne fallait pas qu'ARTHUR aimât VIVIANE. 
Il ne fallait pas que VIVIANE aimât ARTHUR. 
 

 
Ces deux jeunes êtres frémissants de beauté et de désir auraient bientôt par la joie de leur corps 
réunis élevé le mur infranchissable barrant la route qui devait conduire ARTHUR vers le GRAAL. 
 

 

Le crapaud s'apprêtait à bondir à nouveau pour tirer du cheval un hennissement claironnant qui 
aurait alerté VIVIANE, quand la jeune fille fut intriguée par des feuilles au reflet turquoise qu'elle 
n'avait jamais remarquées jusque là. Son regard glissa lentement le long des branches et du 
tronc de cet arbre étrange. Un arbre bleu, nouveau au bord du lac. Un arbre bleu, qu'elle n'avait 
jamais vu pousser. Le cheval derrière elle avait henni trois fois sans qu'elle l'entendît. Au pied de 
l'arbre bleu, un cerf la contemplait. 
Un grand cerf noble et blanc. 

 

Le grand cerf parcourut avec une infinie lenteur l'espace qui le séparait 
de la berge vers VIVIANE. VIVANE se coula vers le cerf blanc sans 
cesser de le regarder. 
Arrivée à quelques pas de la berge, elle se redressa et sortit du lac. Des 
cascades d'eau fraîche sillonnaient son visage et son corps nu. Les 
yeux étirés pour cligner, car elle faisait face au soleil, étaient deux 
émeraudes remplies d'une grande attention et curiosité et tendresse 
envers le cerf. 
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Sa bouche étirée doucement d'un sourire offrait des dents si blanches qu'elles renvoyaient le soleil 
vers la surface clapotante de l'eau fraîche. Un frisson parcourut le cerf blanc. Son poitrail devenait 
moins large et moins velu. Là-haut les hirondelles semblaient s'être fixées sur le ciel. Les épaules de 
VIVIANE arrondies et dorées perlaient de gouttes. La poitrine déjà légèrement gonflée et piquée vers 
le ciel, VIVIANE aimait à l'offrir à l'air tiède comme elle l'offrait à l'eau fraîche dans sa nage. Un petit 
ventre palpitant.  
Des hanches d'aiguière qui mettaient entre parenthèse le velours naissant de son sexe. 
Le cerf blanc devint un homme accompli; jeune, vigoureux et doux. VIVIANE était parvenue si près de 
lui, qu'elle percevait le poivre de son souffle. 

 

A peine ses lèvres s'ouvraient-elles pour prononcer "qui es-tu ?" que l'homme le premier dit 
"MERLIN". 
Il avait pris sa forme véritable pour cueillir la fillette et faire naître sous ses petits seins les 
premiers rayons de l'amour. 
ARTHUR était sauvé.  

 

Tu es MERLIN, le mage ? dit-elle. 
 
Non l'enchanteur. Pas magie mais enchantement. 
 
Je te croyais vieux et blanchi, dit-elle. Je te croyais sage comme un grand-père. 
 
Je parais vieux et sage à ceux auxquels la sagesse manque. Je parais dur et 
terrible aussi aux faibles et aux inconstants. 
 
Tu étais aussi le grand cerf. Dit-elle. 
 
Pour la nature. Car elle aime la vigueur et la sérénité. 
 
Alors, moi j'aime un homme jeune et beau. Dit-elle. 
 
Cette apparence n'est pas un enchantement. C'est là ma véritable image. 
 
Elle dit : Alors, moi j'aime MERLIN. 
... 
 
Elle dit : Ô MERLIN, aime-moi. 
... 
Elle dit : Ô MERLIN, réponds. 
 

Je t'aime, VIVIANE. Le grand cerf blanc t'a aimée aussitôt qu'il t'a vue. Et je te 
vois comme la source de vie et de lumière qui doit illuminer ma tâche 
douloureuse. 
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Elle dit : "Aime-moi, comme le lac, comme la feuille, comme le tronc. Je te 
caresserai et tu me toucheras.  
 
Je ne dois pas t'aimer comme un homme, VIVIANE. Ce serait l'effondrement de 
toute la création.  
 
Elle dit : Ô MERLIN. 
 
Comme femme, tu ne dois pas m'aimer. Et cela jusqu'à l'accomplissement. Et ce 
désir accroîtra notre amour, grandira notre souffrance. 
 
Elle dit : Ô MERLIN, je souffre déjà. 
 
Je t'apprendrai les lois et les charmes. Je t'offrirai un pouvoir qu'aucune femme, 
aucun homme jamais n'a soupçonné, même dans ses rêves. 
 
Elle dit : Ô MERLIN, je souffre déjà. 
 
Je te rendrai maîtresse des choses et servante de la nature. 
 
Elle dit : Ô MERLIN, je souffre déjà. 

 

Et comme elle souffrait déjà, une goutte qui n'était pas de l'eau fraîche coula le long de sa narine, 
s'étala sur sa lèvre, lui donnant le goût du sel et depuis l'arrondi du menton vint éclabousser la 
mousse. 
Aussitôt, entre ses pieds jaillit une source bouillonnante et fraîche. Une source qu'on appelle 
encore la Source de l'Oeil car elle est née de la pupille de VIVIANE. 
VIVIANE qui sanglotait sur l'épaule de MERLIN grave et silencieux. La source trouva le chemin 
du lac qui se mit à grossir. Autour de lui s'écartaient les arbres. Et l'arbre bleu aussi.  
Enfin VIVIANE se tourna vers MERLIN, lui sourit et essuya ses paupières humides. 
Alors le lac cessa de s'étaler. Il avait trouvé sa forme. MERLIN prit la main de VIVIANE et la 
conduisit vers le lac, puis dans l'eau. 
Dansaient libellules et moucherons. VIVIANE sentit sous ses pieds les dalles d'une route qui 
descendait. Main dans la main, ils continuèrent leur marche et quand les vaguelettes la 
recouvrirent entièrement, sous le lac, sous l'eau, VIVIANE était comme hors de l'eau. 
Simplement, l'air avait, quand on y était attentif, une teinte un peu plus verte et portait une odeur 
de menthe.  
Sous le lac, un paysage : des vergers, des champs de blé, des bois clairs et colorés et au bout de 
la route dallée ; un château. Autour du château, une ville où s'affairait un peuple gai et travailleur 
dont les chants montaient jusqu'au ciel qui miroitait, car il était la séparation d'avec le monde du 
dessus. 

 

 

Elle dit : Ô MERLIN, je ne veux pas rêver. Tire-moi du sommeil. 
 
Ce n'est pas un songe, ce sera désormais ton royaume aussi réel que l'ombrage de 
arbres et la musique des cigales. Je te le donne et tu en as dès aujourd'hui la 
jouissance et la charge.  
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VIVIANE était devenue LA DAME QUI DEMEURE SOUS LE LAC. De MERLIN elle était devenue 
l'épousée, la promise, sa confidente et sa complice, disposant de tous les pouvoirs de 
l'enchanteur. Comme DAME, elle fut couverte des robes les plus fines et des étoffes les plus 
recherchées. 
 

 

A la demande de MERLIN elle regagne ainsi vêtue la berge où ARTHUR évanoui saigne 
toujours. Là-haut les hirondelles ont repris leur vol. Tout à côté son cheval paît la prairie. Entre 
VIVIANE et ARTHUR, sur l'herbe, le crapaud. Il la regarde avec des yeux rouges. VIVIANE étend 
la main et dessine dans l'air une croix. Les yeux du crapaud deviennent orangés puis jaunes puis 
blancs, mauves verts bleus et enfin noirs. Ils se confondent avec la peau de la bête venimeuse 
qui devient aveugle et ouvre sa gueule pour coasser. Il s'emplit d'air, se gonfle et quand il expire, 
une fumée noire s'échappe de sa gorge et s'enfuit par la forêt. 
Il s'est vidé du Diable qui l'habitait. Il est devenu un vrai crapaud de la nature. 
VIVIANE le prend dans ses mains jointes en coupe et le dépose sur le cou du chevalier. 
Le crapaud avec un air comique se gonfle et dit :  
 

 
BROIE TROIS FOIS TA PROIE SOUS LA CROIX  
 

 

Puis il saute sur la poitrine d'ARTHUR et l'observe d'un oeil sévère. Quand le visage d'ARTHUR 
reprend ses couleurs et que la plaie a cessé de saigner, VIVIANE sourit. ARTHUR, les yeux clos 
sourit aussi. Sa blessure s'est refermée. Alors le crapaud danse une sarabande autour du corps 
assoupi en chantant :  
 

 
CROIS-MOI, SOIS-TOI. CROIS-MOI, SOIS-TOI. CROIS-MOI, SOIS-TOI.  
 

 Enfin il bondit au centre du lac et devient une île. 
L'île. 

 

C'était la première féerie de VIVIANE. 
Quand MERLIN la rejoignit, il avait remis sa tenue de travail; c'était un vieillard sage sévère et 
malicieux. Il tenait dans ses bras un enfant. Presqu'un nouveau-né. Sans langes, tout nu. C'était 
un garçon. 
VIVIANE arrondit ses yeux de stupeur devant la beauté de l'enfant. Elle tendit les bras pour le 
porter à son tour. L'enfant se sentait si bien entre VIVIANE et MERLIN, que de son petit sexe 
rose, un jet partit qui s'arrondit jusque dans l'eau du lac. MERLIN sourit :  

 

"Cet angelot qui lance l'eau tiendra sa lance haut" 
 
Ô MERLIN qui est cet enfant. 
 
Ce sera un grand chevalier. Il convient que tu le nourrisses et l'élèves dans 
le château dessous le lac jusqu'à ce qu'il devienne un homme.  
 

 

C'était LANCELOT. Souvenez-vous en bien. 
Elle dit : Mais MERLIN, je ne suis qu'une pucelle. Je ne peux être une nourrice. 
Alors MERLIN découvrit la poitrine de la pucelle en écartant l'étoffe de sa robe. Puis chaque 
main, il l'appliqua sur un petit sein, bien de face. VIVIANE était troublée. L'enfant entre eux deux 
souriait, MERLIN était grave. La poitrine de VIVIANE devint une poitrine gonflée de lait. 
LANCELOT se mit à pleurer. 
VIVIANE lui offrit son premier repas. 
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ARTHUR, comme un somnambule se lève et remonte en selle. La nuit est tombée. La lune 
blanche brille entre les arbres et le cheval repart vers le champ de victoire. 
 

 

Le Diable avait livré sa première bataille et l'avait perdue. 
Mais cet assaut fit profondément réfléchir MERLIN. Si la première femme venue était un danger 
pour ARTHUR, il fallait qu'on le mariât, vite, et qu'on lui fournît en sacrement l'épouse sacrée 
dont l'amour le protégerait. 
MERLIN savait maintenant combien était dangereux le désir aventureux. Il portait au creux de 
ses mains miraculeuses la brûlure inextinguible du désir. 
L'urgent était donc de fournir en mariage une compagne à ARTHUR. 
Or l'occasion se présentait. 

 

Après avoir cherché en vain 
Aux abords du champ de bataille 
Où charognards faisaient ripaille, 
Les chevaliers d'ARTHUR abandonnent leur joie 
Pour sombrer dans le désarroi. 
Ô victoire que tu es dure 
Quand tu perds un tel souverain. 
Il avait livré maints combats pour délivrer de leur prison ses pucelles et ses barons.  
 

 

Parmi eux il y avait un roi qui s'appelait LEAUDAGAN. 
Vous pourrez l'oublier bientôt, je ne prononcerai plus son nom. 
Ce monarque avait une fille, douze ans au plus, belle et gentille. 
Et d'elle souvenez-vous en. GUENIEVRE s'appelait l'enfant.  
Tous deux ensemble, fille et père avaient été tenus aux fers. 
Le vieux roi avait l'air fort sombre et la pucelle était en pleurs qu'on ne retrouve le vainqueur qui 
les avait sortis de l'ombre. 
 

 

Aussi quand sur son cheval hennissant, au milieu de la nuit apparut ARTHUR sortant enfin de la 
forêt, mille hourras couvrirent tout le champ. Vers lui tous et toutes accoururent.  
Il vit la fillette jolie et fut ému par son minois. 
Le père en fut tant ravi qu'il offrit la pucelle au roi. 
Vous imaginez bien que MERLIN était un peu pour quelque chose dans ces épousailles. 
 

 

On décida donc que GUENIEVRE, son père et leur suite iraient préparer le mariage en leur 
palais, pendant qu'ARTHUR parcourrait son royaume pour inviter aux festivités belles dames et 
gentils-hommes. 
La fête devait avoir lieu sous quinzaine.  
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 Arthur -- Morgane --   

 
Cette scène se passe dans la solitude de la chambre intime de Morgane. La première partie 
peut être vue comme un éloge fantasmé que Morgane, dans ses délires s'adresse à elle-même.  

 
Ô MORGANE. Brune et belle, 
Noire et brillante. Diamant noir. 
Je suis la sœur éloignée du plus grand roi de l'univers. Mes richesses résident dans la jeunesse de 
mon corps et dans les largesses de ma famille. Par les lignées successives des rois et empereurs, 
mes aïeux, mes pères et mon frère ARTHUR, j'ai vie douce et facile. 

 

Par ma jeunesse et ma beauté, mille soupirants assaillent chaque nuit 
mon lit. Il me suffit de choisir. Tâche ô combien difficile. Qu'elles sont 
belles ces nuits, noires comme mes cheveux, où semblables à mes 
parures scintillent des nuées d'étoiles, chaudes et moites comme les 
frissons de mon corps pâmé sous la caresse. 
Ô que le désir de l'homme est promesse de félicité, d'attentions et de 
plaisirs. 
Chaque soupirant fatigué, je l'offre en pâture à mes loups. Et ces 
spectacles dont je me repais servent d'entremets aux nuits futures, qui 
s'en trouvent plus pleines et parcourues de gerbes flamboyantes. 

Mes chers agonisants sont étoiles filantes. 
Ô MORGANE que dure le désir qui brûle les hommes autour de toi. 
Ô MORGANE que soit fixée dans l'éternité cette beauté aimantée. 

 

Que veux-tu ? 
 
Oh moi? mais te regarder, princesse. 
 
Sors d'ici, je ne permets à aucun homme de franchir le pas de cette porte de 
sa propre autorité. 
 
Oh princesse. Je n'ai pas franchi ce pas. 
 
Alors comment as-tu pénétré jusqu'ici ? 
 
Oh MORGANE. Je ne pénètre pas, je suis. 
 
Que veux tu ? 
 
Oh mais ce que tu veux, MORGANE. 
 
Comment sais-tu ce que je veux ? 
 
Oh je le sais. Je sais aussi d'où tu viens. Je sais encore où tu vas. 
 
Tu es SATAN ! 
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Oh que ce nom est beau, prononcé par ta bouche, MORGANE. 
.... 
 
Ah tu te tais. Ô MORGANE, que dure ce désir qui brûle les hommes 
autour de toi. 
 
Tu as lu mes pensées! 
 
Même celles que tu n'oses pas penser, je les connais. Ô MORGANE que la 
honte s'abatte sur tes amants. 
 
Que s'abatte honte et souffrance sur ceux qui m'aiment. 
 
Ô MORGANE que ton frère éloigné perde sa vaillance et sa fierté. 
 
Qu'ARTHUR échoue dans ses entreprises. 
 
Ô MORGANE, que se brise la volonté de ce conseiller malicieux qui le 
protège. 
 
Que MERLIN échoue à conduire ARTHUR vers le destin prestigieux 
auquel il le convie. 
 
Ô MORGANE, que l'UNIQUE NOIR, celui qui ne pénètre pas mais qui 
est, soit ton guide fidèle, non aimant, mais fidèle et attentif. 
 
Je ne pourrai pas, je ne pourrai pas. 
 
Ô MORGANE que soit fixée dans l'éternité cette beauté aimantée. 
 
Je te suivrai, SATAN, je te suivrai. 

 
 
Que veux-tu ? 
 
Mais, te saluer MORGANE. 
 
Sors d'ici, je ne permets à aucun homme de franchir le pas de cette porte de 
sa propre autorité. 
 
Princesse, mon autorité n'est pas l'autorité d'un homme, mais celle d'un roi. 
 
Oh ARTHUR! 
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 Arthur -- Le piège de Satan --   

 
 

Quand ARTHUR pénétra dans la chambre de sa soeur, MORGANE, il fut troublé une première fois par 
l'obscurité qui y régnait. 
Ayant tiré les tentures, il fut un peu effrayé par le visage ravagé et les yeux agrandis de celle à laquelle 
il apportait affection et protection. Il venait lui donner deux nouvelles : 
d'abord sa victoire sur le fourbe, ensuite son mariage prochain avec GUENIEVRE. 

 

Quand il lui raconta la fin de la bataille et comment il s'était retrouvé 
sans mémoire sur son cheval au milieu de la forêt, MORGANE grinça 
des dents. ARTHUR crut entendre un gloussement. Il tourna les yeux 
vers elle en riant et un second trouble le parcourut. MORGANE sut alors 
ce qu'attendait d'elle l'UNIQUE NOIR, le DIABLE. 
Assis tous deux sur le lit, leurs épaules se touchaient;  

 

MORGANE dont rayonnait le noir, 
ARTHUR dont les joues s'empourpraient. 
Afin de dérober sa rougeur, il bascula en arrière sur les fourrures.  
Mais MORGANE, tourna son regard vers lui. 
Ses yeux toujours agrandis, étaient remplis d'une douceur qu'ARTHUR ne pouvait 
combattre. 
Elle sourit. Seules ses lèvres étaient rouges au milieu d'un visage de neige qu'entourait 
sa chevelure de nuit. 
Elle approcha ses lèvres de celles d'ARTHUR qui tremblait de ne pouvoir ni fuir ni 
rester. 
 
En un éclair leurs deux corps furent soudés et devinrent une seule et même bête qui 
roulait et se tordait sur le sol en gémissant. 
Cette bête, c'était l'âme de tous leurs ancêtres réunis qui se débattait et criait de douleur. 
 
ARTHUR AIMAT DE CHAIR MORGANE, SA SOEUR. 
 
Satan avait gagné la deuxième bataille. 
HO HO HO HA HA HA HA HA  

 

ARTHUR cette nuit-là s'enfuit sur son cheval. 
Nul autre qu'ARTHUR et MORGANE n'avait connu cet acte contre nature. 
Il resterait à jamais ignoré du monde et des hommes. 
ARTHUR le maintiendrait enfoui comme le crabe sous le sable. 
 
La fête du mariage d'ARTHUR et de GUENIEVRE fut une fête gigantesque. Jusqu'à 
CONSTANTINOPLE les églises résonnèrent de toutes leurs cloches et des chants profonds des 
peuples d'occident. Tout l'univers semblait se réjouir de cette magnifique union. 
Et pourtant il y eut deux grands absents. Le premier, ce fut la joie d'ARTHUR, tant que 
GUENIEVRE en pleura sans comprendre. 
Le second, ce fut MERLIN.  
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 Arthur -- La colère de Merlin --   

 
A la création, MERLIN faisait apparaître la table ronde en transformant son immense 
manteau en nappe circulaire qui couvrait tout le cirque du jeu.  

 
MERLIN, on ne le vit plus pendant des semaines. 
Ces batailles et ces fêtes avaient laissé le royaume sans gouvernement pendant trop longtemps. 
ARTHUR réunit en son palais ses chevaliers et ses ministres. Tous, sauf MERLIN, répondirent à son 
invitation et le grand conseil se tint en la salle du trône. 
 
On parla des fortifications aux frontières. Elles tombaient sous le coup des barbares du nord et il fallait 
les défendre et les reconstruire. 
On parla des réserves de blé qui commençaient à diminuer. Les premiers signes de misère 
multipliaient guenilleux et va-nu-pieds révoltés le long des routes du royaume. 
On parla du montant des péages entre la grande et la petite BRETAGNE et de la protection des 
transports maritimes. 
Enfin on parla de la famille du roi. 
GUENIEVRE bien qu'en bonne santé apparente semblait mélancolique et dépérissait un peu chaque 
jour. 
MORGANE en son château organisait d'étranges fêtes au sujet desquelles certains n'hésitaient pas à 
parler de sorcellerie. 

 

Lorsque ce dernier point fut abordé, chacun attendait une réponse 
d'ARTHUR. Il baissa la tête et resta silencieux. 
Seul le fou accroupi près du trône l'entendit articuler faiblement et pour 
lui-même : 
"MERLIN". 
 
Alors les portes immenses de la salle du trône s'ouvrirent. Une lame de 
vent gonfla tentures et tapisseries et emporta des parchemins. 

Ô ARTHUR, roi loyal et courageux, tu étais le meilleur. 
Ô ARTHUR, roi puissant et juste, tu es devenu orgueilleux et 
velléitaire. 
Ô ARTHUR, tuteur de la loi, tu es désormais décevant comme un 
homme. 
Ô ARTHUR, juge parmi les juges, tu es complaisant avec tes propres 
fautes. 
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Tu as trahi les espoirs que j'avais placés en toi et du même coup tu as 
entravé la marche qui doit conduire jusqu'au GRAAL.  
Comment espérer en un avenir de paix et de joie si le meilleur et le 
plus puissant, lui-même, pactise avec la bête venimeuse? 
Où trouver la force de construire si le plus grand architecte, lui-même, 
est incapable de planter les pieux d'une fondation solide et stable? 
A qui faudra-t-il demander aide, secours et protection? 

 
En qui placer la confiance si ROI ARTHUR, lui-même, n'est qu'un barbare? 
 
En toi GAUVAIN ? tu es courageux mais te croyant fort, tu es faible envers les femmes. 
Toi Ké ? ta langue est plus acide que la mère du vinaigre. 
Toi YVAIN ? Tu ne penses pas au GRAAL, mais à la gloire. 
EREC ? Allons, il est prisonnier d'une femme. 
Toi GONEMAUT de GORT ou toi MELIANT du LYS ? Toi MAUDUIT qu'on dit sage ? Allons 
GANDELU toi non plus ni toi BLIOBERIS, ni CAVEROU, ni KENEDIC. 
Alors qui ? Mais qui donc ? 
 
Et pourtant, celui qui trouvera le GRAAL et nous libérera tous sortira de cette assemblée. Je vous le 
promets. 

 

C'est pourquoi voici la TABLE devant laquelle vous êtes tous égaux. Un 
jour s'y assiéra, vous le verrez, le MEILLEUR DES CHEVALIERS.  
Soyez toujours prêts à le découvrir parmi vous, à l'accueillir et à l'aider, 
pourquoi pas, car s'il vous dépasse tous, il ne dépasse pas SATAN dont il 
aura à déjouer les pièges.  
Chacun d'entre vous peut cependant dès aujourd'hui s'adonner à la 
QUETE DU GRAAL. 

 

Qu'est ce que le GRAAL ? 
Le GRAAL est le vase sacré qui contient le sang DES PLUS GRANDES 
SOUFFRANCES.  
Celui qui dévoilera le GRAAL, libérera pour des siècles les hommes de 
leurs remords et méritera leur reconnaissance. 
Mais celui, malheureux, qui échouera ne servira qu'à le remplir un peu 
plus du sang DES PLUS GRANDES SOUFFRANCES.  
Ce vase n'existe que pour ceux qui le trouvent. 
Et seul celui qui le cherche peut espérer le trouver un jour.  
Le GRAAL est détenu par un roi ami des lacs et des rivières, en son 
château de l'UNIQUE AVENTURE. 
Mais les fossés, les barbacanes, les défenses de ce château sont disposés 
partout dans le monde. 

 
 
AINSI PARLA MERLIN au centre de la TABLE RONDE où tout chevalier dès ce jour brûla de 
s'asseoir.  

 



Les temps Périlleux  

 

 Page : 27 

 
 perceval -- Le Manant --   

 

 

Où qu'il est c'te roi ? Où qu'y's cache ? 
 
C'est-y toi ARTHUR ? 
 
Alors est-ce qu'est-il ici ç'ui qu'on en parlait tant au fond de ma 
 
chaumière où qu'on m'racontait ses aventures ? 

 

 

Le manant se précipitait au milieu de la TABLE RONDE en interrogeant oeil à oeil chacun des 
chevaliers. 
ARTHUR amusé lui dit : 
 

 

"Et toi ? Qui es tu donc, qui viens sans usage ni respect dévisager mes 
chevaliers? "  
 
C'est-y donc toi ARTHUR, mon bon roi, qui m'apostrophe de c'te façon?  
 
Oui, je suis le roi. Et je t'ordonne de me dire quel est ton nom!  
 
Ah non, par mes vaches. Et je m'en garderai!  
 
Sais tu, manant qu'en refusant d'obéir, tu offenses la couronne et le 
royaume ?  
 
Tu m'en vois bien contrit, mon doux sire, par mes brebis. Mais sûr, jamais 
je ne pourrai t'le dire.  

 

 
ARTHUR faillit s'irriter. Il demanda cependant : 
 

 
"Et pourquoi me refuser ainsi ?"  
 
C'est rapport à ma mère, mon doux ARTHUR, elle disait toujours: 

 
QUAND UN PRINCE DEMANDE TON NOM 
C'EST P'TET BIEN POUR T'MET' EN PRISON. 
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ARTHUR se pencha à l'oreille de GAUVAIN qui était assis à sa droite. GAUVAIN prit la parole 
avec condescendance. 
 

 

"Jeune homme, s'il vous plaît, voulez-vous avoir l'amabilité de nous 
renseigner sur votre patronyme."  
 
Qui qu't'es toi? T'es prince?  
 
Jeune homme, je suis GAUVAIN, CHEVALIER DE LA TABLE RONDE 
d'où je te demanderai de bien vouloir descendre.  
 
Si t'es point prince, je veux bien te raconter comment qu'on m'nomme. Je 
suis PERCEVAL du pays de GALLES et j'viens voir mon doux souverain 
pour qu'y m'fasse un chevalier tout vêtu d'or et que j'ressemble à un ange 
qui est dans le ciel.  

 

 
KE, le chevalier ironique prit alors la parole et dit  
 

 

"Eh manant! Ceux que tu vois ici sont des chevaliers de LA TABLE 
RONDE. De force et de courage, ils en sont pleins. Misérable paysan 
retourne à tes porcs avant qu'on te mette aux fers pour ton insolence."  

 

 
ARTHUR s'adressa à son tour au manant: 
 

 

"Jeune homme, mes chevaliers savent bien des sciences que vous ignorez 
et je crains que vous ne les puissiez apprendre tant elles demandent de 
force et de courage."  
 
Ah, par ma mère, mon doux prince, j'savons point m'asseoir sur les ch'vals 
ni transporter cette épée si grosse, mais j'voudrais bien montrer à c'te 
chevalier là qu'force et courage j'en manque point. 
 

 
MERLIN qui se tenait debout derrière ARTHUR, se pencha vers lui.  
 

 

 
"KE, dit ARTHUR, équipez votre armure, prenez votre épée, votre lance et 
montez à cheval. Vous donnerez à ce manant la leçon qu'il a méritée". 
 

 
 
L'armure de KE était rose avec des carrés verts peints partout.  
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Les chevaliers descendent sur le pré devant le château et forment une allée pour délimiter la 
lisse. A un des bouts, KE emboîte son heaume et met son cheval au galop levant sa lance vers 
PERCEVAL. Le manant saute sur le côté et tous les chevaliers crient OLE.  
KE revient deux fois contre PERCEVAL. Mais la troisième, le manant se saisit du bois, il le plante 
dans le sol et KE en lâche le tronçon. Alors KE brandit son épée et charge à nouveau 
PERCEVAL. Celui-ci prend en main la lance et la projette. Oui j'ai bien dit, la jette sur le chevalier 
et l'atteint violemment à l'oeil. 
Malgré son heaume, KE en est tout ébranlé. Il bascule de son cheval, laisse tomber l'épée et 
choit juste devant les pieds du roi.  
 

 Tiens donc chevalier prétentieux, reprends ton épée par mes boeufs.  

 
Tous font silence. ARTHUR dit : 
 

 

"C'est bien PERCEVAL, tu pourras apprendre à monter à cheval, à tenir la 
lance et l'épée"  
 
Tudieu, je serai chevalier ?  
 
Oui. Si tu apprends à parler.  

 

 

C'est MERLIN qui se chargea de l'éducation de PERCEVAL. 
Certes MERLIN est un bon maître, mais pour PERCEVAL écolier, il n'y avait rien à redire. Un 
mois suffit et il fut prêt. Il tenait les chevaux, même à cru, maniait l'épée mieux que quiconque et 
en tournoi serrait la lance et rabattait tous ses chalangiers. Le plus dur pour MERLIN fut de lui 
apprendre la langue française mais il y parvint. Par contre il ne put le débarrasser de la fâcheuse 
habitude qu'il avait toujours d'agir d'après les proverbes que lui avait répétés sa mère. 
 
C'était le matin du grand jour. PERCEVAL allait être adoubé CHEVALIER par ARTHUR avec son 
épée EXCALIBUR. 
MERLIN à la fin de la messe vint prendre PERCEVAL pour l'habiller. Son pourpoint était blanc et 
ses chausses parsemées d'or. 
A la TABLE RONDE, tous les chevaliers avaient déjà pris place. Silencieux, ils s'apprêtaient à 
accueillir celui qui devait devenir l'un des leurs et peut être bien le meilleur.  
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 Quand PERCEVAL entra, tous se levèrent. 
ARTHUR avec un geste large dit : 

 

"Asseyez vous, mes amis. PERCEVAL est-ce toi ?  
 
Oui, mon Prince. 
 
Approche. Tu veux être chevalier de la table ronde ? 
 
Oui, mon roi, de tout mon sang et par mon désir unique. 
 
Sais-tu ce que cette distinction exige de vertus? 
 
Oui, mon souverain. 
La force que dans sa grande bienfaisance m'a donné le créateur, c'est à la 
création que je la dois consacrer comme une prière retourne à DIEU. 
La couardise, je dois la bannir et affronter sans frémir tout danger. 
Pour ceux qui, faibles ou malchanceux, agressés et sans défense sont aux 
prises avec le malheur, je dois sans hésiter appliquer la force, la science 
et la sagesse qui honorent les CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE. 
Roi ARTHUR, tu seras mon suzerain unique et mon conseil. Je t'obéirai 
et assurerai par mes armes la paix de ton royaume avec l'aide de mes 
pairs. 
Je devrai placer le plus haut de mes désirs dans la recherche et la 
découverte de ce vase divin qui s'appelle le GRAAL. 
Enfin que l'aide de DIEU m'accompagne dans toutes les tâches que 
j'entreprendrai et que sa mansuétude adoucisse les périls qui me guettent. 
Jusqu'à la mort.  
 
AMEN dit ARTHUR. Et il prit l'épée. 

 
La lourde et puissante EXCALIBUR que même les plus forts portaient difficilement à deux mains, 
ARTHUR la leva et avec douceur et fermeté, la déposa sur l'épaule gauche de PERCEVAL, puis 
la droite et enfin sur la tête. 

 

"PERCEVAL, que tous se souviennent de ton nom. 
Je te fais en ce jour CHEVALIER DE LA TABLE RONDE. Que ta force 
et ton courage servent DIEU et les hommes bons."  

 
Nourrie de toutes les gorges des chevaliers, une immense acclamation accueillit PERCEVAL 
comme preux et un grand repas fut servi. Toute la journée ce furent joies et congratulations. Mais 
le soir PERCEVAL fit préparer son destrier, son armure et quitta le palais.  

 
CHEVAL QUI RESTE A L'ECURIE 
NE CONNAITRA PAS LA PRAIRIE disait sa mère.  

 Il devait au plus tôt se mettre à l'ouvrage.  
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 perceval -- Le Voyage --   

 
 

 

Tous depuis le palais l'accompagnaient qui de la main, qui du regard et les cloches sonnaient la 
joie à toute volée. 
Une colline allait dérober le château à ses yeux, il longeait le fleuve à cheval. Il se retourna et leur 
lança : 

 
"Adieu ARTHUR, adieu GAUVAIN, adieu amis, moi PERCEVAL quoi 
qu'il arrive, je reviendrai avec le GRAAL." 

 
Et patatra, le voilà dans l'eau. 
 

 
"Ohé, sur la berge, demoiselles qui jouez, lancez-moi s'il vous plaît une 
corde pour m'accrocher" 

De l'autre côté de l'eau, douze jeunes filles s'amusent. L'une d'entre elles, la plus belle, s'émeut de ce 
chevalier qui gesticule dans les remous du fleuve. Elle lui lance une corde qui par bonheur se trouve-là 
et PERCEVAL est retiré de l'eau. 

 

"Merci à vous gentes pucelles. Maintenant que me voilà gouttant d'eau, 
voulez-vous bien m'aider à vider cette armure." 
Sa carapace est retirée. Son pourpoint et ses chausses étant trempés 
comme pain, pour les sécher il quitte tout. 
"Qui êtes-vous preux chevalier?" Les demoiselles rient autour de lui et 
jouent en se lançant ses vêtements. PERCEVAL tout nu, se dissimule 
dans un fourré d'où son buste seul apparaît. 
"Je suis le beau PERCEVAL qui s'en va rechercher le GRAAL"  

Et les pucelles en chantant s'enfuient à travers le champ en emportant tous ses habits.  
Bientôt la nuit.  
PERCEVAL se trouve nu, son armure pour toute tenue. Il l'enfile et dans le bois croit deviner une 
vieillarde: "Vieille femme s'il te plaît peux-tu m'indiquer le chemin, je cherche un gîte pour la nuit et 
sous l'armure je suis nu." La vieille ne répond pas bien au contraire elle s'en va. 
Et dans le noir, PERCEVAL frissonnant cherche un abri. 

 

Le grain du grand pré croît 
Grince la carapace 
Un vol de corbeaux passe 
Et PERCEVAL a froid. 
 

 

Cependant il distingue un château qui se dessine dans un vallon. Il s'approche. Le pont-levis est 
retiré. 
"Ohé qui habite dans ce château ? Je suis PERCEVAL le Gallois."  
Le château est bâti en bois; murs donjon, meurtrières, toits. Du haut des remparts, une voix : 
"Voyageur c'est ici la demeure du CHEVALIER défricheur." 
 
 
On abaisse le pont-levis et PERCEVAL est accueilli. Mets fins, musique, chauds habits lui sont 
offerts à son envie par le CHEVALIER défricheur dont les serfs rasaient peu à peu la forêt, 
libérant les champs et les prés pour cultiver. 
Quand il est l'heure du coucher une pucelle l'accompagne dans une chambre tapissée de lin et 
de soie. 
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"Sous cette couette à plumes d'oie, que la nuit te donne la joie" Et PERCEVAL s'endort. Il songe 
à ses aventures. 
 
Mais au coeur du sommeil, la pucelle le réveille : 
"Debout preux chevalier, le château est en feu"  
Pour le soustraire à la fournaise elle l'entraîne dans un souterrain dérobé qui leur permet de fuir 
et se retrouver au milieu des bois. 
Se retournant vers le château PERCEVAL distingue les dernières flammes. Dans la clairière qui 
rougeoie s'agitent les incendiaires. Il les voit; en cercle, les bras levés, ils sont nombreux, 
cinquante au moins, la tête enveloppée dans un chiffon de lin. Ils chantent d'étranges prières. 
Ce sont les Seigneurs des bois qui sont venus exterminer le destructeur de la forêt : le 
CHEVALIER défricheur. 
 

 
QUI T'ACCUEILLE DANS SA MAISON 
C'EST CELUI LA QUI A RAISON disait la mère de PERCEVAL.  
 

 

Alors, il s'empare d'une branche dont le panache brûle encore et court sus aux Seigneurs des 
bois. 
Les premiers surpris sont brûlés par la flamme qui tournoie. Ils abandonnent leur épée et 
PERCEVAL s'en saisit. Les autres assaillent l'intrus. Mais PERCEVAL plein de vaillance et de 
fougue en occit plus d'un avant que les derniers s'enfuient en criant, impuissants devant cette 
grande force. 
Alors PERCEVAL fourbu, s'effondre près des braises et s'endort. 
Au matin lorsqu'il se réveille, un immense cercle de cendre; c'est tout ce qu'il reste du château et 
de ses habitants. Au centre, son armure, couverte de rouille et grinçante. Il l'enfile. 
Et c'est pourquoi depuis ce jour, les Irlandais et les Gallois ont gardé dans leur chevelure, le roux 
flamboyant de l'armure. 
Dans le soleil d'un jour nouveau, PERCEVAL repart aussitôt. 

 

Le grain du grand pré croît 
Grince la carapace 
Un vol de corbeaux passe 
Et PERCEVAL a froid. 

 

Il traverse des landes, des bois, vallons et collines chenues, rejoint un fleuve vers midi. 
PERCEVAL n'a pas vu une âme, pas une ferme, pas un bourg. 
Au bout du fleuve, il y a la mer. 
C'est le soir. PERCEVAL épuisé a rejoint la côte. A ses pieds, la falaise. Devant lui, l'horizon 
embrumé. Tout en bas il entend frapper les vagues contre les rochers. Il croit deviner entre les 
embruns une barque ballottée par la houle. 
Une vielle femme bossue est assise sur l'esquif. 
Mille goélands tournoient en riant devant ses yeux. 

 

"Que tu es naïf CHEVALIER ! 
Que cherches-tu ? 
Que fais-tu là ? 
Pourquoi restes-tu immobile devant le gouffre ? 
Pauvre fou l'océan est trop grand pour toi !" 
 
Je suis le chevalier PERCEVAL et je veux retrouver le GRAAL " 
 
"Viens avec nous, voler. Viens jouer PERCEVAL 
Viens chevalier, c'est là ta route." 
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Et PERCEVAL épuisé de faim de fatigue et de bruit, les bras étendus se raidit et bascule dans le 
monde des goélands. 
Naturellement, vous pensez qu'il va se fracasser au milieu des rochers. Et bien non. Vous vous 
trompez. En fait il descend, mais lentement. MERLIN qui veille toujours n'oubliez pas, MERLIN a 
pris la forme d'une nuée, la nuée a pris la forme d'un grand oiseau invisible et porte le chevalier. 
Si bien que PERCEVAL, dans son armure entre la terre et l'eau, vole, éclairé par les dernières 
rougeurs du soleil qui illuminent sur l'horizon la masse des nuages noirs. 
Et le grand oiseau invisible vient déposer en douceur son passager sur une plage où la barque 
s'est échouée, puis il rejoint les goélands et disparaît dans la nuit. 
La vieille femme a disparu aussi, mais dans le bateau, PERCEVAL trouve des fruits, des noix, 
une cruche d'eau et deux pains. Il calme ainsi sa faim et s'endort. 
Au matin, il se voit prisonnier. Devant lui, il y a la mer et derrière lui, la falaise. Alors il pousse la 
barque dans les vagues et saute à bord. Le voilà sur la mer.  

Déjà la terre a disparu. Seuls les goélands l'accompagnent et le bruit des vagues contre la quille. 

 

Trois jours durant, brûlé par le vent. 
PERCEVAL guette sur l'horizon le signe d'une terre ou d'une embarcation. 
Même les goélands l'ont quitté. 
Trois jours durant, brûlé par le vent. 
Plus de noix, plus d'eau, plus de pain. 
La houle se creuse, la barque est secouée. 
Les nuages s'alourdissent jusqu'aux vagues. 
Trois jours durant, brûlé par le vent. 
Pour la première fois il a peur. 
La vague le gronde, le vent le gifle, l'écume l'humilie. 
La houle l'entraîne comme un vertige. 
 
"MERLIN! MERLIN! où donc es tu ? 
Où est ma quête, où est le GRAAL ? 
Voici la fin de PERCEVAL. 
 

 

Puis dans le noir, car la nuit est tombée, des éclairs le cernent comme 
d'immenses araignées qui fouettent de leurs pattes l'espace autour de 
lui. Et PERCEVAL s'évanouit. .... 
 
 
"Au Paradis, il y a des arbres alignés sur de grandes plages. Le bruit de 
la mer est très doux et la caresse de DIEU est chaleur au cœur et 
fraîcheur au visage." 
 

 
LES ANGES DANS LE PARADIS 
N'ONT JAMAIS FAIM, MEME A MIDI. disait sa mère.  

 

Il n'est donc pas au Paradis. 
Il n'a donc pas quitté le monde. 
Est ce le monde qui a changé ? 
PERCEVAL en découvrant ce lieu étrange apaise sa faim. 
Il déguste des fruits gras et ambrés, doux et collants qui s'offrent en grappe sous les arbres 
alignés. 
 
Il aperçoit un étrange cavalier qui l'observe. Sans armure, mais drapé dans un voile bleu.  
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Son cheval n'a pas de sabot. Il est haut avec un cou tordu, sans crinière et une tête de mouton 
qui rigole. Sur le dos un gros coussin velu semble fait exactement pour que le cavalier s'y assoie. 
Son épée s'est courbée d'avoir beaucoup trop servi. 
"Salut, homme, je suis PERCEVAL le Gallois, chevalier de la TABLE RONDE. Je voudrais bien 
trouver le GRAAL." 
G R A A L ? interroge l'homme bleu. 
Oui, je cherche le chemin du GRAAL. 
G R A A L ? répète le cavalier. 
AH GRA HA HA L ! et sa monture s'emballe au galop. 
Chevalier, ne me laissez pas, mais guidez-moi. Je suis perdu." 
 
Le cavalier ne le laisse pas. Il revient et lève son épée tordue vers le sud en disant gravement : 
"G R A A L ". 
L'étrange destrier marche au pas et PERCEVAL le suit. Durant des mois, cinglé de sable et de 
soleil, PERCEVAL guidé par le chevalier bleu a traversé la plage infinie et sans eau. 

 

Le grain du grand pré croît 
Grince la carapace 
passe un vol de corbeaux 
PERCEVAL a très chaud. 

 

Chaque jour au lever du soleil, l'homme bleu baise la terre en regardant vers l'est, puis il tend son 
épée tordue vers le sud et dit : "G R A A L". Et ils repartent. 
Ils atteignent ainsi des contrées enfin plus humides. 
Un matin, PERCEVAL est réveillé par les cris acides de douze guerriers noirs grands et grêles, 
en cercle autour de lui. Le cavalier bleu n'est plus là. 
De leur javelot ils tâtent l'armure de PERCEVAL recroquevillé. Lui se lève et retire son heaume. 
Les hommes noirs éberlués éclatent d'un rire sonore et l'entraînent jusqu'à leur village qui est bâti 
en paille et en argile rouge. 
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 Perceval -- Le péché de Perceval --   

 

 
Toute la journée on le fête. On lui retire son armure, on l'enduit d'onguents parfumés, on l'habille 
d'un pagne vert, on mange des viandes grillées, on boit du lait bouilli, et on l'invite à danser. 
 

 
SI UN ETRANGER TE FAIT FETE 
IL FAUDRA QUE TU PAIES TA DETTE disait la mère de PERCEVAL. 

 

"Ces gens sont bien généreux, pensait-il, attendraient-il quelque service en retour?" 
En effet, au seuil de la nuit, qui tombe vite en ces pays, un personnage masqué et de fourrures 
tout couvert, s'approcha de lui en dansant. 
On ne pouvait dire s'il s'agissait d'un homme ou d'une femme. Il entraîna PERCEVAL vers une 
maison de paille hors du village. Le masque prononça une phrase péremptoire que le chevalier 
ne comprit pas et s'éloigna laissant PERCEVAL à la porte. 
Dans la pénombre, PERCEVAL se pencha. 
Sur une natte de fibres tissées et colorées était allongée une jeune fille. Elle lui sourit. Elle était 
nue. 
Il vit qu'elle tremblait un peu. Lui, il avait très chaud. 

 
"Je dois appliquer sans hésiter la force, la science, et la sagesse qui honorent les 
CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE." 

 

Il s'appliqua donc sans hésiter à réchauffer la jeune fille. Ce faisant il en éprouva grande joie et 
comprit qu'elle en était fort aise. 
Au matin, la jeune fille lui fit mille grâces, et comme l'air était un peu frais, elle entreprit à son tour 
de réchauffer le CHEVALIER. 
"Comme il bon d'être généreux." se dit-il. 
Et il rendit grâce à DIEU de nous retourner au centuple les actions qui nous honorent. 
 
DIEU ne reçut pas sa prière car PERCEVAL avait fauté. 
DIEU ne lui en tint pas rigueur puisque PERCEVAL l'ignorait. 
 
C'est pourquoi après des années d'errance, d'exploits, de courage et de peur, il fut donné à 
PERCEVAL de connaître le ROI PECHEUR, ami des lacs et des rivières, par qui est détenu le 
GRAAL. 
 
Mais connaître le GRAAL, jamais PERCEVAL ne le pourra. 
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 Perceval -- Le GRAAL, Première --   

 
Le GRAAL ne saurait être découvert ni montré. A la création, le voile sensé recouvrir le 
GRAAL découvrait à ce moment une vieille et énorme godasse.  

 

 
PREMIEREMENT 
 

 

Le CHEVALIER rencontre un pêcheur au bord d'un lac. 
Si le CHEVALIER demande : "Brave homme, pourquoi votre chapeau a 
t'il la forme d'une couronne?" 
 
alors le vieil homme répond : 
"Parce que je suis le ROI PECHEUR, CHEVALIER, et je t'invite dans 
mon château."  
 
Et le CHEVALIER se présente devant le CHATEAU DE L'UNIQUE 
AVENTURE. 

 DEUXIEMEMENT 

 

Des serviteurs lui offrent un repas. 
Si le CHEVALIER demande : "Braves gens, montrez-moi les trésors de ce château" 
alors des jeunes filles défilent devant lui portant chacune une relique. 
La première porte la couronne du ROI PECHEUR. 
La seconde porte deux poissons allongés sur un plat d'argent. 

 TROISIEMEMENT 

 

La dernière pucelle est la fille du ROI PECHEUR. Elle est si pure et 
d'une telle beauté que c'est à elle que revient l'honneur de présenter le 
GRAAL. 
Si le CHEVALIER lui demande : "Douce pucelle arrêtez-vous, je vous 
prie, et laissez moi retirer ce voile" 
alors le GRAAL est révélé et c'est le MEILLEUR DES CHEVALIERS. 
 

 

 
 
Pour PERCEVAL, la porte du GRAAL à jamais restera fermée. 
Il demeurera un chevalier errant chassant des ombres et franchissant des obstacles chimériques. 
MERLIN fut contraint de recourir à un autre héros. Alors il songea à celui qui auprès de VIVIANE 
avait grandi dessous le lac. 
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 lancelot -- Lancelot --   

 
Un regard sombre et intense. Un visage maigre. Cheveux noirs, souples, l'homme est grand, trés 
jeune. Il fixe le nord, debout au sommet d'une colline claire. L'air enbaume et le soleil est au zénith, 
mais lui porte la gravité glacée de la passion. 
Derrière, au pied de la colline, un lac vert et moiré. 
Au centre du lac, une île.  
Derrière lui, sur la prairie venant du lac, une femme accourt. 

 

Elle est jeune encore et belle ô combien, vêtue de vair et de moirures.  
Ô LANCELOT" lui crie t-elle. 
L'homme se retourne : "Mère qu'y a t'il ?" 
"Un messager de MERLIN vient d'arriver." 
Un éclair de joie puis de crainte traverse le sombre regard. "Ton heure 
est venue, LANCELOT, tu dois rejoindre ARTHUR." 
Un brasier de plaisir illumine les yeux profonds de LANCELOT alors que 
VIVIANE s'abandonne sur la poitrine de son fils. 

 

L'accueil au palais est celui qu'on réserve à un fils, à un disciple, à un ami.  
ARTHUR, sur le parvis est entouré des CHEVALIERS. MERLIN descend les marches. 
Quand LANCELOT met pied à terre, le regard malicieux s'embrume en plongeant dans le regard 
sombre. 
ARTHUR à sa gauche, MERLIN à sa droite, derrière eux, suivent les CHEVALIERS. Ils 
traversent le beau jardin entouré de colonnades sur lequel s'ouvre le palais. 
Sous les arcades, une femme fine, vêtue d'or et d'églantine.  

 

"Comme il est jeune ce chevalier dont on m'a rebattu les oreilles. Et pourtant quelle 
maturité. Qu'il est beau. 
Au milieu de tous, je ne vois que lui. 
Son regard me frôle, il me voit. Dieu, pourrait-il ne voir que moi! Comment ARTHUR 
va t'il me présenter à lui? 
Pourrait-il être mon héros?" 

 
"LANCELOT, dit ARTHUR, voici la Reine. GUENIEVRE, c'est 
LANCELOT, le CHEVALIER dont MERLIN nous a annoncé la venue. Il 
va se joindre à la TABLE RONDE." 

 
"Que le royaume est heureux, ma Reine, de pouvoir contempler à son sommet, chaque 
jour, votre beauté. Je ne peux usurper sa puissance mais laissez-moi du moins être votre 
héros."  

 

La Reine pâlit et se tait. 
Le compliment fait rougir ARTHUR d'orgueil. 
"Ne répondrez-vous rien, GUENIEVRE, à cet éloge? 
N'aimeriez-vous pas LANCELOT? Je le considère déjà comme un fils. 
Dimanche il sera CHEVALIER DE LA TABLE RONDE.  
Lève-toi, mon ami. Je veux que dès demain, tu deviennes le héros servant de la Reine. Tu la 
rencontreras en tête à tête en ses appartements et tu la convaincras de ta valeur.  
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 Lancelot -- Guenievre et Lancelot --   

 
Il s'agit du dialogue entre GUENIEVRE dans sa chambre et LANCELOT qui sur l'injonction 
d'ARTHUR vient la visiter. Il va s'offrir à elle.  

 

 

Vous ne dites rien, LANCELOT? 
 
Dame, je me suis déjà offert à vous. Il ne manque que votre 
réponse. 
 
Ai-je bien entendu? M'offrez-vous d'être mon héros ou de 
contempler ma beauté? 
 
Ma Dame, ayant reconnu votre grâce, je n'aspire qu'à vous 
servir. 
 
N'approchez pas, CHEVALIER. 
 
Reine, j'entends obéir à mon Roi. Et pourtant défendant le 
royaume, ce sera un rival que je servirai. 
 
LANCELOT, entendez-vous vos paroles? Si ARTHUR 
entrait! 
 
Le ROI n'entrera pas. Nul ne peut désormais se glisser 
entre moi et votre personne. 
 
LANCELOT! 
 
Et si vous me rejetez, où que j'aille, votre image habitera 
mon regard à jamais. 
... 
 
Il ne manque que votre réponse. 
 
 
Approchez LANCELOT. ARTHUR est un brave homme et 
je ne saurais attirer sur lui le malheur, ni la honte sur le 
royaume. Beau doux ami, il faut me fuir, si vous m'aimez. 
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Prononcer votre nom, GUENIEVRE, m'est déchirant et 
doux. Ma force et mon courage, je les dépose aujourd'hui 
dans vos mains. Si vous ne me tendez pas une main 
aimante, je serai le plus couard des chevaliers. Ni 
ARTHUR ni MERLIN, ne prononceront plus mon nom 
sans rougir de honte et de mépris. Je vous fuirai puisque 
vous le voulez, mais vous sachant à un autre, mon seul 
espoir sera la mort. 
 
... 
 
 
 
O LANCELOT, il me plaît que tu vives. Reste comme je te 
vois; vaillant, fier et entreprenant. Sache bien que je 
n'appartiens à nul autre. ARTHUR me délaisse et je me 
refuse à lui. Mais mon coeur se brise car je ne peux non 
plus t'appartenir. Où que tu sois désormais, le souvenir de 
ton visage, chaque jour me tiendra compagnie. Je donnerai 
l'image de la solitude dans une prison de silence, mais je 
serai satisfaite car LANCELOT y sera mon confident. 
 
Ma Reine, allez vous fuir la cour? 
 
Il me plaît de me retirer. Mais dans un couvent où je 
pourrai chaque jour m'abandonner à ton image. Vas, 
maintenant LANCELOT. Et n'oublie jamais GUENIEVRE 
car alors ma solitude se changerait en démence. 
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 Lancelot -- Un Grand Capitaine --   

 
 

 

LANCELOT fut un grand capitaine. 
 
Après qu'ARTHUR l'eut adoubé chevalier, il partit vers le nord. Là-bas, les barbares s'infiltraient 
aux frontières, jaloux de la prospérité du royaume. Pillages incessants, villages ravagés, 
châteaux ruinés, viols, incendies, massacres. 
Dans ces contrées froides où le soleil affaibli ne peut traverser les grandes forêts épaisses et 
noires, il fut appelé LE PACIFICATEUR. Il terrifiait les barbares qui le fuyaient alors que les 
paysans doux et calmes voyaient en lui un sauveur. 
Pour LANCELOT, le bleu des lacs gelés, l'or des buissons, la fierté des sapins, la rigueur du 
froid, le regard doux des paysans, tout lui rappelait GUENIEVRE et son amour pour le pays 
grandissait avec sa passion pour la Reine. 
 

 

GUENIEVRE entra au couvent. 
 
Après qu'ARTHUR eut adoubé LANCELOT CHEVALIER, la santé de la Reine sembla 
s'améliorer. Enfin on la vit sourire, chanter même. Cependant elle parlait peu. ARTHUR s'en 
réjouit et avec lui, toute la cour. 
Si bien que personne ne comprit lorsqu'elle voulu prendre le voile. L'archevêque pensa qu'elle 
avait été touchée par la grâce et vouait sa vie à DIEU. Il conseilla au Roi de se soumettre à cette 
sainte volonté.  
Elle prit le nom de sœur MARIE-PASSION. 
Les murs puissants du couvent, les ornements religieux, les ombres de sa cellule, tout lui 
rappelait LANCELOT dont elle entendait raconter les prouesses.  
Elle remerciait DIEU de cette présence impalpable et pourtant si dense qui toujours autour d'elle 
se nommait LANCELOT. 
 

 

Il advint après des années de campagne que LANCELOT, au cours d'une grande bataille, coupa 
en deux la troupe des barbares. Il put repousser hors des frontières la partie la plus grande de 
cette armée informe. Cependant une poignée d'hommes parvint à s'infiltrer et ne pouvant 
rebrousser chemin, poussa jusqu'au cœur du royaume.  
ARTHUR envoya un messager à LANCELOT. 
 

 

"Messire CHEVALIER, le Roi ARTHUR vous demande auprès de lui pour 
l'aider à assainir le pays de la horde qui l'infeste" 

 
 

 

En fait ARTHUR voulait revoir LANCELOT et MERLIN pensait lui rappeler que sa mission ultime 
était la QUETE DU GRAAL. Mais quand le chevalier au regard de nuit se présenta devant le Roi, 
celui-ci était prostré sur son trône en proie à la plus grande mélancolie.  
 

 Sire ROI, vous m'avez requis auprès de vous? 
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Viens donc près du trône, LANCELOT, 
tu as devant toi le plus malheureux des hommes. 
Viens près du trône consoler ton ROI. 
 
Pourquoi as-tu rempli ta tâche à moitié? 
Tu devais me protéger et tu laisses pénétrer ces sauvages! 
Partout où ils passent, ils ne répandent que la douleur et les larmes. 
Ta faiblesse est une trahison. 
Pourquoi m'as tu abandonné. 
 
Ils ont pénétré jusqu'au joyau le plus intime du royaume. 
Ils ont assailli le monastère où la REINE s'était retirée. 
Ils ont fait de GUENIEVRE une prisonnière qu'ils retiennent en otage. 

 

Sire ARTHUR, dis moi seulement où ce tapissent ces bêtes 
malfaisantes et je te promets de rendre la REINE à la liberté 
ou de mourir.  

 La tanière de cette vermine est non loin du château de ma sœur 
MORGANE. Tu pourras demander son aide. 

 

LANCELOT recruta une vingtaine d'hommes parmi les plus agiles et les plus courageux. 
Ensemble autour de leur chef, ils s'enfoncèrent dans les forêts à la recherche des ravisseurs. 
La grotte où GUENIEVRE était retenue, et où se terrait la horde fut localisée rapidement. 
Cependant il fallait déloger ces rats sanguinaires sans risquer la vie de la REINE.  
 
L'ouverture principale, bien défendue, était au pied d'une falaise mais par les paysans du pays, 
on apprit qu'une étroite galerie offrait un passage peu connu jusqu'au fond de la grotte depuis le 
plateau au dessus.  
 
De nuit, LANCELOT à leur tête, les hommes s'introduisirent par ce boyau. Ils ne furent pas longs 
à découvrir le trou où la REINE était enchaînée et un combat furieux s'engagea contre ces 
salauds.  
LANCELOT après avoir égorgé deux de ces démons remonta à la surface en tenant 
GUENIEVRE par la main. Parvenue à l'air libre, la REINE s'évanouit dans les bras de 
LANCELOT qui la hissa sur son cheval et rejoignit le château de MORGANE pour y loger.  
 
Pendant ce temps, la grotte était le théâtre d'une lutte effroyable où le feu et le sang se mêlaient. 
Le nid de ces hyènes puantes fut nettoyé. Seul leur chef, un barbu blond et hirsute fut maintenu 
en vie, mains et pieds coupés, un œil crevé et une oreille arrachée pour porter témoignage de 
l'horreur encourue à défier la puissance du ROI ARTHUR. 
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 Lancelot -- Le péché de Lancelot --   

 
 

 

Bien qu'aucun messager n'eut été envoyé à MORGANE, celle-ci semblait bien informée et prête 
à accueillir cette nuit là, la Reine et le chevalier, son héros. 
Une collation leur fut servie; du gibier, du vin et des fruits. Une chambre était préparée où 
MORGANE et sa suite accompagnèrent GUENIEVRE et LANCELOT. 
Une seule chambre, et ils ne surent protester. 
Si bien que lorsque face à face au milieu de cette nuit terrible leur regards enfin se croisèrent ...  

 

 
Cerf chassé qui de soif halète ne désire tant la fontaine, ni l'épervier 
qui a grand faim ne revient au réclain plus volontiers que les amants 
ne souhaitent de se connaître nu à nue. Cette nuit-là ils ont réparé le 
temps de leur si longue attente! Quand leur chambre fut quittée de 
tous, ils rendent leurs droits à leurs corps. Leurs yeux se repaissent de 
regarder, ces yeux ouvrant la voie d'amour, envoyant au coeur leur 
message. Et leur plaît tout ce qu'ils contemplent. Après le message des 
yeux vient la douceur qui vaut bien mieux des baisers attirant l'amour. 
Cette douceur, tous deux essaient et ils en abreuvent leur coeurs tant 
qu'ils s'en privent à grand-peine. Le baiser est leur premier jeu mais 
l'amour qui les tient tous deux fait GUENIEVRE plus hardie. Bientôt 
elle ne craint plus rien. Elle souffrit tout, quoi qu'il en coûtât, et avant 
qu'elle se levât au matin fut dame nouvelle.  

Lancelot le chevalier à la charretteChrétien de Troyes 
 

 
"Mon LANCELOT, beau doux ami, l'amour nous a épanouis. Mais il faut achever la 
tâche que MERLIN t'a confiée. Vas chercher le Saint GRAAL. Trouve-le et reviens-
moi, je t'appartiens. 

 

Si GUENIEVRE retourna chez ARTHUR, ce fut pour y attendre LANCELOT. 
 
LANCELOT savait que le GRAAL lui était désormais inaccessible. Il entreprit la QUETE 
cependant car la Reine le lui avait ordonné. Il s'efforça de découvrir le ROI PECHEUR et après 
des mois d'aventures, d'exploits d'errance et de peur, longeant un ruisseau à cheval, il trouva le 
maître du GRAAL. 
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 PREMIEREMENT 
 

 
"Brave homme, pourquoi votre chapeau a t'il la forme d'une couronne? Parce que je suis 
le ROI PECHEUR, chevalier, et je t'invite dans mon château. 
 

 
DEUXIEMEMENT 
 

 
"Braves gens montrez moi les trésors de ce château  
 

 
TROISIEMEMENT 
 

 
"Douce pucelle, je vous prie, laissez moi retirer ce voile.  
 

 

Mais le chevalier ne posa pas cette dernière question car sa passion se 
portait exclusivement vers GUENIEVRE. Et pour lui, la fille du ROI 
PECHEUR, la pucelle si pure qui tenait la sainte relique, apparut 
exactement sous les traits de la Reine.  
Ce fut un enchantement. 
 
Le charme qui aveugla si brusquement LANCELOT lui montrant l'image 
de sa passion incarnée dans cette fille noble, ce fut MERLIN qui 
l'envoya. 
Dans une chambre du château LANCELOT connut la pucelle croyant 
étreindre dans ses bras celle vers qui allait son désir.  
De cette union voulue par MERLIN, devait naître quarante semaines 
plus tard, de tous les héros, le mieux armé pour la conquête du désir. 
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 Galaad -- Moi, Galaad --   

 
 

 
 
 

 
Moi, GALAAD, fils du chevalier LANCELOT et petit fils du ROI 
PECHEUR, je crûs, comme croissent les arbres, à l'ombre de la barbe 
cotonneuse de MERLIN. 
MERLIN m'a enseigné toutes les sciences et pourtant nulle magie, nul 
enchantement dans ses leçons. 
Je dormais à l'ombre du pommier. Au matin, MERLIN se transportait au 
faîte et moi, j'escaladais. Les pouvoirs du vieil enchanteur n'avaient 
d'égal que mon agilité d'enfant.  
J'appris du sage miraculeux le poids de l'humanité. 
J'appris le bruit du sang dans les artères, le choc des intuitions qui 
propulsent le corps. Je sus deviner au-delà de mon regard ce que 
voyaient les yeux de l'enchanteur. 
Je compris que construire demande de savoir et que savoir exige 
d'aimer, trois vertus déposées dans le coeur des hommes. 
Ainsi la souffrance cessa d'être une lourdeur, et jamais plus le désir ne 
se transforma en déchirure. 
 
Le GRAAL était à ma portée.  Ni vaincu, ni tenté.  
 
Et pourtant, le chevalier de toutes les conquêtes, LANCELOT, mon père, 
lui, il était resté prisonnier du charme et de l'illusion. Après la nuit qu'il 
avait cru passer, près du corps de GUENIEVRE, au château de 
l'UNIQUE AVENTURE, il perdit toute la mémoire et ne sut plus qui il 
était. 
Il ne connut plus ARTHUR ni GUENIEVRE. 
Ne subsistait en lui que son désir. 
Et ce désir le conduisit vers le seul endroit où il avait réellement aimé la 
REINE; chez MORGANE, la sorciére vouée au DIABLE.  
Celle-ci pensa le séduire et l'utiliser pour détruire la puissance 
d'ARTHUR. Elle l'accueillit en secret et cacha à chacun que le chevalier 
sans mémoire s'était réfugié dans son château.  
 
Il y passa des journées, fébrile, à tenter de tracer de sa main l'image que 
lui dictait son désir. Mais pendant les quinze années où il resta enfermé 
dans la chambre nuptiale, mon père, LANCELOT, n'honora jamais 
MORGANE.  
 

 

Alors messire, qu'allez-vous faire de votre journée?  
 
Madame, je vous rends mille grâces de me tenir auprés de vous. J'aimerais 
tant recouvrer la mémoire! Peut-être aurez-vous la bonté de me procurer 
quelque étoffe ou quelque parchemin.  

 Et LANCELOT inscrivait l'image de GUENIEVRE sans parvenir à retrouver son nom.  
Les CHEVALIERS d'ARTHUR parcouraient le royaume à sa recherche.  

 Avez-vous terminé votre ouvrage, messire?  
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Madame, je suis confus, mais j'ai grand besoin de nouveaux parchemins, 
ou bien, si vous me le permettez, je graverai sur les murs.  

 

 
GUENIEVRE désespérée attendait avec toute la cour, dans le palais d'ARTHUR, des nouvelles 
de son amant.  
 

 

Messire, dois-je vous apporter des parchemins ou des encres, aujourd'hui?  
 
O Madame, vous êtes si bonne pour moi!  

 

 

Il n'y avait mur du château, tenture, meuble ou table où n'était gravée profondément de sa main, 
l'image de la femme qui l'obsédait et dont l'identité s'était effacée de sa mémoire.  
Par toutes les frontières du royaume entraient des barbares blonds qui peu à peu envahissaient 
le nord du pays.  
Tel était le monde au seuil de ma quinzième année, lorsque MERLIN me dit:  
 

 

 
"Toi, GALAAD, fils du chevalier LANCELOT, et petit fils du roi pêcheur, le temps est 
venu où tu dois entrer dans le monde. 
Vas, tu es prêt. L'ultime tâche, c'est à toi de l'accomplir. Elle t'apparaîtra immense, mais 
te retournant sur elle, tu souriras de sa simplicité.  
Tu peux aller maintenant, n'oublie jamais que c'est MERLIN qui t'a enseigné. Il a gardé 
pour lui l'obstacle en t'apprenant à le franchir."  
 

 

Ma première tâche fut de délivrer mon père, le chevalier LANCELOT.  
 
"LANCELOT" 
Je me présentais au château de la sorcière MORGANE.  
 
"LANCELOT" 
Ses sergents s'opposèrent à mon entrée, mais je parvins à pénétrer presque sans combattre 
jusqu'à l'intimité de la chambre où LANCELOT était livré à la possession.  
MORGANE tenta de s'interposer.  
 

 

"Sors d'ici, me dit-elle, nul ne peut pénétrer de sa propre volonté."  
 
"Madame, dit mon père, que veut ce jeune homme et quel est ce tapage?"  
 
"Il vient pour vous tromper, messire, chassez-le."  

 

 
Ce fut le seul combat dont je ne sortis pas vainqueur, car LANCELOT avait gardé sa vaillance.  
 

 
"Tues-le, dit MORGANE"  
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"Je viens pour que tu me fasses chevalier, car tu es LANCELOT, chevalier 
d'ARTHUR, roi de l'occident, ta place est à ses côtés autour de la TABLE 
RONDE."  
 
"Tais-toi, dit MORGANE"  

 

 Mon père tourna son regard vers elle.  

 

"Regarde-la bien LANCELOT, c'est une vieille femme, usée 
par la méchanceté, alourdie par la haine, desséchée par le 
désir."  
 
"HA..."  

 

 

MORGANE s'empara des portraits si nombreux de GUENIEVRE et 
s'enfuit.  
Mon père sut à nouveau qui il était. Il me fit CHEVALIER et j'étais prêt 
pour la seconde tâche ;  ACCEDER AU GRAAL.  
 
Mais MORGANE emportant avec elle les images de GUENIEVRE a 
voyagé jusqu'au palais d'ARTHUR. Elle a tenu devant les yeux exorbités 
du roi la preuve irréfutable de l'adultère de la REINE et de la faute de 
LANCELOT.  
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 galaad -- L'Apocalypse --   

 
 

 
PREMIEREMENT  
 

 

ARTHUR ENTRE DANS UNE GRANDE COLERE ET FAIT JETER 
LA REINE EN PRISON.  
 
LANCELOT ACCOURT BRIDE ABATTUE AU SECOURS DE 
GUENIEVRE.  
 
YVAIN, EREC ET KENEDIC PRENNENT LE PARTI DE LA REINE.  
 
LOIN DANS LE MONDE, UN CHEVALIER COMBAT DES 
MIRAGES.  
 
DES GUERRES FURIEUSES S'ENGAGENT ENTRE LES 
PARTISANS.  
 
MOI, GALAAD, J'ARRIVE AU BORD D'UNE RIVIERE OU UN 
PECHEUR TRES VIEUX M'ATTEND.  
 

 

"Brave homme pourquoi votre chapeau ressemble-t-il à une 
couronne?  
 
"Parce que je suis le ROI-PECHEUR, mon enfant. Veux tu 
venir en mon château?  

 

 DEUXIEMEMENT  

 
 
 
 

LA TABLE RONDE EST DECHIREE.  
 
ARTHUR FAIT CONDUIRE GUENIEVRE AU BUCHER.  
 
LES PAYSANS DU ROYAUME SE REVOLTENT.  
 
DES ARMEES DE MANANTS SE RASSEMBLENT POUR PILLER 
LA CITE D'ARTHUR.  
 
SUR L'HORIZON, UN CHEVALIER.  
 
A LA PORTE DU PALAIS D'ARTHUR, GAUVAIN ET LANCELOT 
SE BATTENT.  
 
DEJA GUENIEVRE EST ENTOUREE DE FLAMMES.  
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AU CHATEAU DE L'UNIQUE AVENTURE, UN RICHE REPAS 
M'EST SERVI.  
 
 

 "Braves gens, montrez-moi les trésors de ce château."  
 TROISIEMEMENT  

 
 

 
 

 
 

LANCELOT D'UN BON PAR-DESSUS LE BUCHER LIBERE LA 
REINE QUI BRULE DEJA ET L'EMPORTE.  
 
LE ROYAUME D'ARTHUR EST JONCHE DE CADAVRES.  
 
KE, GAUVAIN, YVAIN ET KENEDIC SONT MORTS.  
 
LE PALAIS EST EN FLAMMES.  
 
ARTHUR COMBAT TOUT SEUL UN GEANT NOIR QUI NE CESSE 
DE RIRE  
HO HO HO HO HO HA HA HA  
 
LANCELOT BRULANT SUR SON CHEVAL EMPORTE 
GUENIEVRE VERS LE LAC DE VIVIANE.  
 
LE CHEVALIER PERCEVAL EGORGE LA VIEILLE SORCIERE 
MORGANE.  
 
DANS LA GRANDE SALLE, AU CHATEAU DU ROI-PECHEUR,  
MA MERE ME PRESENTE LE GRAAL.  
 
"Puis-je retirer le voile? "  
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 Galaad -- Le GRAAL --   

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Et c'est alors que tous les incendies s'apaisent. 
La folie des peuples a cessé. 
ARTHUR est étendu là où il fut blessé. 
MORT. 
Ses chevaliers l'emportent et l'enterrent 
GUENIEVRE et LANCELOT sont allongés aussi 
Enlacés sous le lac, brûlures adoucies. 
Et les hommes enfin connaissent leur violence. 
Connaissent leurs erreurs et restent en silence. 
 
 
 
Et MERLIN reconnaît que sa tâche est finie. 
Il peut se reposer. 
Les règles du monde ont changé. 
MERLIN revient au lac où VIVIANE l'attend 
Il est cet homme doux d'il y a si longtemps. 
Revoilà la route dallée sous le lac. 
Revoilà le château. 
Et au milieu du lac, 
MERLIN et VIVIANE 
Pour la première fois s'unissent et leur union restera éternelle. 
C'est VIVIANE aujourd'hui qui lui donne la main. 
Et VIVIANE, c'est la musique des fontaines, c'est la fraîcheur des 
sources, c'est le plaisir de l'eau qui désaltère, c'est le calme et la lumière 
clapotante autour de l'île. 
 
Auprès d'elle, à jamais demeurera MERLIN. 
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L'île existe toujours, au milieu du lac. Ses bords sont un peu usés. Toute l'année des fleurs 
y fleurissent et des oiseaux y nichent. Sur le lac se posent des oiseaux migrateurs qui 
viennent du nord, du sud et d'autres directions. 
Ils bavardent entre eux, échangent des nouvelles, puis repartent vers le monde. 

L'EnchanteurRené Barjavel 
 

 

 

 

Défendre la terre 
Et l'humanité 
Contre LUCIFER 
Contre le péché 
Il faut choisir un chevalier 
Et que le GRAAL soit retrouvé 
Pour vaincre la mort 
Il faut qu'il soit fort 
Il faut qu'il soit pur 
Et ce sera dur. 
..... 

 

 
 
 


